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*     *     *

Paru il y a un siècle, l’ouvrage d’Henri Oger « Technique du Peuple Annamite » (1909) fait incontestablement partie de ces œuvres dont l’originalité et la permanence 
proviennent de leur puissance d’évocation dans diff érents registres. 

Le lecteur est tout d’abord att iré par la qualité esthétique des quelques 4200 dessins et gravures qui composent l’ouvrage et en font un véritable livre d’art. 
La simplicité du trait, qui ne cède en rien à la rigueur de la description graphique, l’extrême soin pris par le dessinateur pour saisir les gestes du quotidien et les att itudes les 
plus anodines du peuple de Hanoi et des faubourgs de la capitale, sont autant d’éléments qui confèrent une profonde humanité à l’ensemble. 

La force du témoignage d’Henri Oger s’impose. Certes, il existe d’autres sources iconographiques évoquant cett e période, mais le caractère unique de ce travail réside 
dans l’exhaustivité de la collecte. L’auteur nous invite ainsi à découvrir une culture matérielle foisonnante, produit d’une remarquable ingéniosité et d’un sens aigu de 
l’utilisation de matériaux bruts et d’outils souvent rudimentaires. À ce titre, l’ouvrage constitue pour le public scientifi que une mine d’informations inédites sur la variété 
des industries artisanales et des savoirs populaires en cours au Nord du Vietnam au début du XXe siècle. 

Enfi n, l’approche développée par le jeune Henri Oger – il avait 24 ans en 1909 – rappelle en fi ligrane que la confrontation entre les sociétés coloniale et colonisée, 
si déséquilibrée fut-elle, a parfois suscité un réel intérêt et une sincère curiosité pour la culture de l’autre. Certains esprits ouverts ont ainsi cherché, des deux côtés, à établir 
des passerelles entre deux mondes cloisonnés par l’essence même du régime colonial. 

C’est cet esprit de curiosité réciproque qu’il convient de continuer à développer pour que la diversité culturelle, chère à nos pays, ne se limite pas à une juxtaposition 
de cultures mais se renforce d’un dialogue mutuellement fécond. Le soutien conjoint apporté par le Ministère de la Culture, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
du Grand Duché de Luxembourg, l’Ambassade de France au Vietnam et le Consulat Général des Pays-Bas à Hồ Chí Minh ville, souligne, par sa dimension européenne, 
tout le bénéfi ce qui peut résulter de tels échanges. 

Pour ces quelques raisons, et bien d’autres encore, nous avons été séduits par le projet de réédition de cet ouvrage introuvable, initié par le centre de l’École française 
d’Extrême-Orient de Hanoi en collaboration avec la Bibliothèque des Sciences Générales de Hồ Chí Minh ville.




